
sé tt ' i succesio ndÙ b'att «es et de crib êges pour
-taire usage !demaliiies spéciales. ' '

Lesnmchines à égrener ont eiFdes connencnents p bl
nts,'elles n'àt d'abord prodùit,'que des edéceitions Aujour-,

d'hui 'encore, insuccès les' premières batteuses flertes aiu pli-
blic' s'oppose à' l'emploi lis gènéral1de'celles qii ont résolu'e-
tièrement le prlbèmè

Les premiéres batteuses de trèfle tic faisaient 'abord que
briser les&iñielopies de la graine ; de sorte qu'on. était obligé
de la èribler ensuite aec soin p'our M ir nett. is les meil
éui-sbï useas., actu'll ' pirennent le trèfle après sa coinlte
d'siicctioii le battent et séparent la .rains des corPs étran

r ie qu'au sortir de- la machne, le produit est lrêt pour
.a. eite. 'I t . t t

.Nous allons 'diner la deseriiption des neilleres macl iies -a
t eillés d'a très le journal d'Agricultiire.1'ratique :la machine

-. NIt'tre 'lé trèfle de M.'Cmmin et celle' de M. J. Fuselier.
La-battëuse'Ciimiiing consiste en une trémie,.un batteutiret

'1ilýoitre-batteùr en fonte, un cylindre débourreur et ui tarare
ý'W moulin ou vanner, le tout montté sur un chariot.. La trénie

'dns-Iajquele on verse les-graines à' battre est-tlacée à la partie
supérieure de:la..machine, elle en 'est comme lecouronnement.
'DeAlà l'égreneur les fait pénét er. dans le contre-batteur placé
immédiatement au-dessous de la trémie; ce contre-batteur a.
une::forme conique. Les battes du batteur sont placées en lié-

.lice,'etcormmîe elles. sont en' 'fonte, il il 'y a rien à redouter du
passagedes pierres qui,. accompagnent .si sourent.a bosse (la
blle)."Comine, en' outre, le batteur et -le contre-batteur sont
tournés, l; graine n'est pas sujette à se briser. Une simple vis
srt' .régleir.le batteur, sauns aucune perte' de temps. Au sortiri
d'contre-b'tteur, la.graine et la bosse (balle) nélangées sout
saisies.par:'un cylindre .débourreur. Ce.cylindre les divise.avant
qu'elles toinibént sûr les grilles id'un.. tarare erible) fixé suri
côté de la' machine. Le.' vent. dit ventilateur expulse la bosse
balle) battue et'laisse seulement passer la graine qui se rend

*dani. un sac par le plat incliné 'du tarare. En ai'riè're du tarare
se trouve 'comme dans les autres instruments dit même genre,

.:1une planchette *mobile. qui sert à régler la projection du vent.
' outlPappareil est actionné par un'arbre de transmission qui est

l'axe (essieu).du batteur, au nioyen. d'une courroie, le mouve-
ment-se transmet au ventilateur, au débourreur et à Pauget.

ine batteuse Cuimming, marchant avec un moteur.'de 4 à 6
chevaux bat. et :vanne par heure:21 à 4 minots de graines'de
tè1le suiyanit le rendement de la graine.'Le prix d'une machine
donnant 2¿ minots à Plheure est de $320.00.

La batteuse de' M. J. Fusellier se distingue par son méca-
nisme d'une simplicité recoinmandable et par la perfection des
pro.duits livrés.

La nihchine est portée sur quatre' roues. Le trèfle que l'on
-veut' bittre se: verse dans une trémie placée à la partie supé-

rieure de la batteuse 'd'où il passe 'dans~ le batteur, commandé
dles deux;côtés afin: d'éviter la torsion. Le brasseur qui -oblige
la charge à.passer sous' le batteur est. actionné, par une poulié
qui reçoit son-mouvement du batteur.,Une porte pratiquée.dans
P'vant: de la machine sert:à:régler le contre-batteur.- [e tarare-
débourreur reçoit soi-n mouvement -du batteur. Quant au crible

'qui tamisela grainîe il. est mis. en mouvement par le batteur -et
réglé au moyen d'un ressort. Lau graine tombe dans uie trémie
placée au-dessous du crible précédent. et se i'end dans un réser-

oir.d'où,une chaîne à godets.l'élève dans le tarare-diviseuria
graine s'ensache au sortir- du tarare. '

Aveciunle batteuse à quatre roues, du prix de $280.90, M
Eusellier annonce qu'on petit facilement. livrer, en dix heures de'

tra-ail:2000 livres deigrainesdu, trèfle. -Deux hommes sufisent
lour desservir : un, pour. Terser lcs.. trèfles lans: la' trémie, et

1 autijioueceri e ou r
~ isetite dirmeiion, égaleent rre rooues pu.

evait'livri1000 liivresen diu heures le prix est de $200 00*,'
Grae x.eux oranes placesen nteteiiarriériduba-

il, la graine est lotseuleient iannéeeiis eicóreddvis'e etn
troir;caégories distincte leiest boène einéces, essemëenes
mal ònfornfées ou de ddrisito infeieure et les dtctets o

lUne potit nichine sans nettoyae .pouvant se imouvolrbrs
et battre '20 livres de :raine de téfle en di ees cute $60.

fendcrn O pet estimer leendeii enl moy .dt tle
en griieà' 200'lires parc arpent .Ce qui a.$0 5 llire
'donne.'30.Ö00plus par conséquentuele's: bonnesjrécpltesde
blé. 1l est.bien-vra qu lesfrais de ré colteétdebattesoit
ilus élevés' pour lirgrainede tèfle qee pol ItŠmies il
reste le'fiorra«e de tiefle qui est neilleue qualité e' a
paille etIe trèfle cultive pour ses, graines laisse, le.òsol mois
é pusC que la céréale quinous ser epoînt de t compaason.

REVUE DE LA SEMAINE
La, deuxième session du premier parlement fédéral s'est dose

mardi de la semaine .ertièie le 22 jir Sur ' vingt prjets
de loi qui ont été-présentés durant ses quarantene'uf jours
de séance, soixante-et-quinze ont été-adoptés- et sanctionnés par
So>Excel.lence le Goùverneur Général. .Nous aYOs:déjàa' miii
tionné les plus importants ; on peut signaler en outre les projets
de loi touchant -l'administration de la justice eninatière crimi-
nelle, les brevets d'iniention, la faillite, 1'inru tion et les ln-
imigrants. En somme, on paraît fort content du résultat'des«ti-a
vaux accomplis pendant cette sessiorl,.etIl' coustate avec plai-
sir qu'aucune mesure n'a été prise relativîient à Paugmentation
des taxes, et que le tarif n'est paschigé..P'iss la:prospérité
du pays aller toujours croissant ! Ce voeu ne, pourra manquer
d'avoir soi accomplissement, si les.bons principes sont toujours
défendus ..et' servent t'ujoîrs de regle e:coduite, os lois
snt voulues par' le bon 'ordi-e deitéi'ré'els la justiceetla
'religidn. La vrit blp rspé'rite,la 0PéitabIlegrn'dci:d'un Etat
ne sont fondées 'que surdla'justice et la piété .;Mh de. lÇöin ne
trouvepoitnt do bases solide eponut asseoirlés foddîinetsd'un
édißce social. On ie saurait rép'étor trop óiiänt 'deft-'.ii'p tor-
tante vérité, tant 16s hommes d'aujourd'hui son.t'õclins à la
méconnaître, malgré les fréquien't et. solennels- 'rtigsements
que-Dieu leur"donne en les soumtiineitnt au régîmnde la, vrge
de fer.-

"La fète nationale,'la Saint' Jn-Taptiste, a. été chiée
dans toutes nos villes avec éclat'et solennité. Québec la fête
a été magnifique, disent les journaux. Cest?à.lléglisé 'de' Saint
Sauveur que -la cérémonie religieuse'a:eu' lieu. La-messe;à été
chantée parie lévd. P.-Lory; S.J;, et le' serin6n doïmé.par
le P. Trudeau, . M. I., d'Outaouais' 'Le' prédicatéur-a fait
voir que le pztriotisme doit avant tout-revtir un caractère re-
ligieux ; qu'il doit de plus revêtir un caractère socialou.p*oli-

'tique, puis enfin un caractèredomestique.
Heureuse, la patrie, si:elle est, aussi"ardemmentiaiinée qu'on

le proclaitie le jour de la Saint Jean-Balitist! !.':Que :de dévoue-
ment; que de' sacrifies sippose l'amour vrai'de le patriet! dé-
vouement qui va jusqu'à loubli de s'es intérêts propres,sacrifice
qui va' jusqu'à l'immolation de soimême'. Dans la grande'répu-
blique-chirétienne d'auitiefoislon le 'comprenait bien';taussi appe-
lait-on chargas les fonctions publiquesqu'.on avait à- remplir, môme

ls"leiot chareestresté dans la langue;cmais
Isîus'lée;Le la'téiit'aetýýs 1

la, choe que' céniot. représente.existe-t-elle encoredans toute
s'on -intégrité primitivel Nous pailons:le françaisplangue:eccl-
lemnient chrétienne' il y a dé grands enseignementsàtirerides
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